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Placée sous le thème
"Identités, valeurs et
construction de la Nation",
la manifestation sera re-
haussée par la présence
du président de la Répu-
blique.

AUJOURD'HUI est célé-brée la huitième édition dela Journée nationale duDrapeau. Une manifesta-tion instituée par le prési-dent de la République, AliBongo Ondimba, en vue depermettre à ses compa-triotes de "s'approprier les
symboles de la nation, culti-
ver l'esprit patriotique tout

en favorisant l'émergence
d'une culture citoyenne,
d'aviver le sens des respon-
sabilités et le devoir répu-
blicain". Le décret N°0860du 2 décembre 2009 for-malise cet événement. Le-quel, au fil descélébrations, connaît unengouement populaire in-déniable.Il faut souligner que l'invi-tation à l'appropriation desvaleurs matérialisées parles couleurs nationalesétait apparue comme unevéritable nécessité tant denombreux citoyens n'ap-préhendent toujours pas,malheureusement, lessymboles et valeurs de laRépublique. Une attitudeincivique qui, il faut le dé-plorer, déteint sur leurcomportement.C'est dire que cette mani-

festation devrait amenertout un chacun à cultiver etrenforcer davantage l'es-prit patriotique, en appro-fondissant le sentiment
d'appartenance à un mêmepays, une même nation,une même communauté.Bref, de clamer haut et fortleur fierté d'être Gabonais

en se souvenant du 9 août1960. C'est ce jour là, eneffet, que fut adoptée la loiN°56/60 portant modifica-tion de l'emblème nationalpar l'Assemblée nationale.Lequel est composé detrois bandes horizontalesd'égale longueur : le vertirlandais symbolise laforêt, le jaune or le soleiléquatorial et le bleu la mer.Il matérialise la Répu-blique gabonaise, tout enforgeant l'identité du peu-ple gabonais bien au-delàdes empreintes identi-taires de ses différentescomposantes.C'est dire que l'exaltationdes couleurs nationales estune adhésion aux valeursqui fondent la Républiqueautour de la devise natio-nale et à l'idéal républicaindéfini par nos pères fonda-

teurs.Cette année, la manifesta-tion est placée sous lethème "Identités, valeurs et
construction de la Nation".De quoi amener chacund'entre nous à méditer surle sens de notre vivre-en-semble et à magnifier lesentiment d'appartenanceà la mère patrie. D'autantplus que, depuis un certaintemps, certains acteurs po-litiques s'échinent, à tra-vers leurs discours, àremettre en cause certainsfondements de notre na-tion.Contrairement aux annéesprécédentes où la manifes-tation se déroulait au pa-lais de la présidence de laRépublique, cette année,l'événement aura lieu surl'esplanade de l'anciennePlace de l'Indépendance.

Célébration de la huitième édition aujourd'hui
Journée nationale du Drapeau

J.K.M
Libreville/Gabon

Une précédente célébration de la Journée natio-
nale du Drapeau au palais de la présidence de la

République.
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AUJOURD’HUI, le Gaboncélèbre la journée natio-nale du drapeau. Jusque-là, en marge de lacérémonie d'allégeancequi se déroule à la prési-dence de la République(sauf cette année), d'au-tres manifestations sontsouvent prévues notam-ment à l'esplanade de l'As-semblée nationale pour cequi est des éditions précé-dentes. Entre autres, salutdu drapeau, emblème tri-colore, prestation destroupes théâtrales, expo-sitions des enseignementssur un certain nombre dethèmes, etc. Cette année,aucune manifestation cul-turelle n’est prévue.Pour l’initiateur de cet

événement, il était ques-tion d’amener les popula-tions à s’approprier lasymbolique du drapeau.D’autant que, cet emblèmecomme les autres, incarneles attributs identitairesd’une nation, les valeursde citoyenneté. Il est,comme d’aucuns l’esti-

ment, un facteur fédéra-teur de convergence etd’appartenance à une na-tion. C’est fort de cela quechaque année, depuis2010, la célébration de laJournée du drapeau estplacée sous un thème pré-cis. Rappelons que pour la

deuxième édition parexemple, le thème choisiest : «Les peuples, une Na-
tion». Une problématiquequi avait amené les ci-toyens à s’interroger surla manière de procéder àla construction d’une na-tion avec un groupementhumain riche de sa diver-

sité culturelle. De même,lors de la 5è édition unthème avait été évoqué,celui des "Gabonais face
aux défis de la citoyenneté
". Là aussi, il s’agissaitpour les conférenciers telsque le Pr Ange RatangaAtoz et le secrétaire géné-ral du ministère de la Cul-

ture de l’époque, HenriBekale Akwe, d’édifier lesuns et les autres sur la ci-toyenneté responsable.Pour le premier cité, leconcept de citoyenneté
"ne se définit pas unique-
ment d’un point de vue ju-
ridique par la possession
de la nationalité et de ses
droits civiques et poli-
tiques. Elle se définit aussi,
aujourd’hui, comme une
participation à la vie de la
cité".Dans la même dynamique,l’ancien SG du ministèrede la Culture laissait en-tendre, pour sa part, quela citoyenneté peut aussiêtre appréhendée comme,
"la capacité et la volonté
du citoyen de veiller au res-
pect de l’intérêt général
dans la conduite des af-
faires publiques, enfants et
adultes confondus".

Pas de manifestations culturelles au programme
Martina ADA METOULE
Libreville/Gabon

Nicaise Sickout-Iguendja
: ''C'est un jour de sym-
biose avec la Répu-
blique''
"En tant que citoyen, le dra-
peau nous rappelle l'un des
symbole phare de la Répu-
blique parce que cette étoffe
qui fait le tricolore de notre
drapeau permet, en identi-
fication, de savoir que le
Gabon est à tel ou tel en-
droit. En ce qui me concerne
et pour l'acteur politique et
associatif que je suis, cette
journée instituée par les
plus hautes autorités de
notre pays est l'expression
d'une certaine fierté vis-à-
vis de la nation. Cette jour-
née doit nous rappeler que
nous avons des devoirs, des
droits et des obligations en
tant que citoyen. Elle de-
vrait également nous rap-
peler que nous sommes tous
des citoyens à part entière
de la République gabonaise.
C'est dire que dorénavant,
le 9 août de chaque année

doit donner à chacun d'en-
tre-nous, l'occasion de mag-
nifier et même d'être jaloux
de ce symbole en termes de
protection. Car, le citoyen
qui ne prend pas de disposi-
tions pour honorer, proté-
ger et servir la nation dans
le cadre du drapeau, n'a pas
sa place en République ga-
bonaise. De plus, je voudrais
faire un lien. La devise du
Gabon est : ''Union-Travail-
Justice'', et les couleurs du
drapeau sont le vert, le
jaune et le bleu. Le vert, en
ce qui me concerne, se rap-
porte à l'union car, il est le
symbole de la paix. Le
jaune, au delà du soleil, se
rapporte au travail. Cette
couleur nous rappelle que
la nécessité d'un Gabon fort
et prospère relève du tra-
vail. Et enfin, le bleu, quant
à lui, renvoie également à la
justice. Tout ceci pour dire
que le 9 août devrait être
pour chaque Gabonais, le
jour de sa symbiose avec la

République. Le drapeau
doit être un facteur de ras-
semblement. Toutefois, je
déplore le fait que certaines
administrations des institu-
tions phares de notre pays
se retrouvent avec des dra-
peaux en lambeaux. Ce qui
n'est pas digne du Gabon.
C'est pourquoi, je vais d'ail-
leurs profiter de cette tri-
bune pour proposer au chef
de l'État, la mise en place
d'une commission nationale

du Drapeau gabonais. Celle-
ci aura pour mission de veil-
ler à ce que toute institution
républicaine soit pourvue
d'un drapeau toujours pro-
pre et bien présenté."

Guy Christian Mavioga :
"Cette journée ne doit
pas s’adresser qu'aux
institutionnels"
"Souvenons-nous, avant
toute chose, que le drapeau
symbolise l’essence spiri-

tuelle et morale de ce que
nous sommes et de ce que
nous possédons. C’est pour-
quoi, cette journée du dra-
peau marque pour le BDC
que je représente ici, l’atta-
chement que chaque gabo-
nais doit avoir vis-à-vis de
la mère partie. De ce fait,
faire allégeance au drapeau
est un engagement que tout
citoyen prend de défendre
la patrie, même au péril de
sa vie. C’est également un
acte de soumission. Le dra-
peau est l’un des premiers
signes de la souveraineté
d’un État qui apporte la
preuve que le pays s’est af-
franchi du colonisateur qui
l’a longtemps humilié et
maltraité dans sa quête
d’identité. C'est un élément
autour duquel, tout le peu-
ple se fédère. C’est pourquoi,
il est inadmissible et impar-
donnable que le drapeau
soit déchiré, piétiné encore
moins brûlé quel qu’en soit
le motif par qui que ce soit.

Car, le faire c’est manquer
au devoir de mémoire en-
vers nos ancêtres qui ont
lutté et versé leur sang
contre le colon afin de nous
rendre libres. Aussi, celui
qui se rendrait coupable de
forfaiture contre le drapeau
national devrait être puni le
plus sévèrement possible
afin de restaurer non seule-
ment l’autorité de l’État,
mais également la respecta-
bilité de la nation. Pour le
Bloc démocratique chré-
tien, cette journée ne doit
pas avoir l'air de s’adresser
exclusivement qu'aux insti-
tutionnels, mais à l’ensem-
ble de la population et par
conséquent, il serait judi-
cieux de reconsidérer cette
date afin de la faire corres-
pondre avec un jour ouvra-
ble pendant l’année
scolaire. Dans tous les cas,
nous saluons cette initiative
du président de la Répu-
blique."

Ce qu'ils en pensent

Propos recueillis par S.M

Les règles de civisme doivent être respectées.
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L'ancien SG du ministère de la Culture sur l'espla-
nade de l'Assemblée nationale lors de la 5è édition.
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Le Secrétaire général
adjoint, porte-parole

du CLR, Nicaise
Sickout-Iguendja.
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Le secrétaire exécutif
du BDC, Guy Christian

Mavioga.
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